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Des évolutions marquantes pour le café
en ce début de XXIe siècle
A u cours du XX
e sie`cle, la pro-
duction et les marche´s des
cultures tropicales de rente,
dont le cafe´, ont subi d’importantes
e´volutions, en rapport avec les inde´-
pendances des pays africains et asia-
tiques et la mondialisation des
marche´s des produits agricoles.
Concre`tement, la ge´ographie mon-
diale de la production et de la
consommation du cafe´ s’est transfor-
me´e. Le Bre´sil (40 % de la production
mondiale) et l’Ame´rique latine, pro-
ducteurs historiques du cafe´ arabica,
continuent de dominer le marche´. A`
l’oppose´, le Vietnam est devenu cette
dernie`re de´cennie le premier produc-
teur de cafe´ robusta et le deuxie`me
producteur mondial, avec des prati-
ques agronomiques intensives, proba-
blement peu durables. Dans le meˆme
temps, la production d’autres pays
africains a de´cline´ avec la chute des
cours et l’instabilite´ politique (Angola,
Coˆte d’Ivoire, Madagascar. . .).
La production mondiale de cafe´ vert
provenant de plus de 60 pays atteint
aujourd’hui 8 millions de tonnes (2/
3 arabica, 1/3 robusta), a` comparer a`
un million de tonnes presque exclu-
sivement d’arabica en 1900, produit
aux Ame´riques par l’espe`ce Coffea
arabica. Le de´veloppement de la
cafe´iculture dans les empires colo-
niaux d’Afrique et d’Asie a e´te´ large-
ment fonde´ sur l’espe`ce Coffea
canephora produisant le robusta,
mieux adapte´e aux re´gions tropicales
chaudes et humides. Les revenus
d’une centaine de millions de per-
sonnes et la balance commerciale de
nombreux pays du Sud de´pendent
encore des exportations de cafe´ vers
les pays consommateurs du Nord.
Le cafe´ qui occupe le troisie`me rang
du marche´ mondial, a toujours e´te´
affecte´ par de fortes fluctuations de la
production et des prix malgre´ les
tentatives de re´gulation comme les
marche´s a` terme puis l’accord inter-
national de 1960. Le courant de libe´ra-
lisationet lamondialisationdesmarche´s
des anne´es 1990 ont entraıˆne´ pour le
cafe´ une chute marque´e des prix et des
investissements ne´cessaires a` la moder-
nisation des plantations. La reprise
actuelle s’accompagne d’une diversifi-
cation des productions et des marche´s
(cafe´s gourmets, cafe´ e´quitable, cafe´
biologique, marques commerciales. . .)
(Daviron et Ponte, 2007).
La consommation dans le monde s’est
accrue re´gulie`rement de 2 % par an
dans les trente dernie`res anne´es, avec
une diversification des pre´sentations
(cafe´s en grains ou soluble, cafe´
de´cafe´ine´, cafe´ « expresso » en cap-
sules. . .). L’attrait du cafe´ a gagne´ de
nouveauxpays consommateurs comme
le Japon ou la Russie, mais aussi, pour
leur consommation domestique, les
populations des pays producteurs
comme le Bre´sil, l’Indone´sie. . .
L’e´tat des connaissances et des recher-
ches scientifiques dans les diffe´rents
domaines de la filie`re cafe´ fait re´gu-
lie`rement l’objet d’ouvrages de syn-
the`se (Illy et Viani, 2005 ; Clarke et
Vitzthum, 2008 ; Wintgens, 2009) et de
communications dans des forums
nationaux et internationaux, tout par-
ticulie`rement lors des colloques bis-
annuels de l’Association pour la
science et l’information sur le cafe´
(ASIC) organise´s avec les fe´de´rations
de producteurs et les industriels. Ainsi,
ce nume´ro the´matique des Cahiers
Agricultures de´volu au cafe´ a pour
objectif d’illustrer quelques-unes des
e´volutions remarquables concernant
cette plante stimulante et sa filie`re en
ce de´but de XXIe sie`cle, au regard des
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Article introductif
enjeux pour l’agriculture, l’environne-
ment et la sante´.
Impact
des changements
climatiques
sur la caféiculture
et la production durable
Diffe´rentes e´tudes sur l’impact des
changements climatiques ont surtout
permis de mode´liser l’e´volution de la
distribution spatiale et altitudinale des
zones de culture favorables a` la
principale espe`ce cultive´e C. arabica
a` l’e´chelle re´gionale et de simuler leur
de´placement pre´visible (La¨derach
et al., 2008). Des recherches prospec-
tives pour une production durable
sont d’autant plus ne´cessaires que le
renouvellement des plantations
d’arbres fruitiers pe´rennes tels que
les cafe´iers est re´alise´ tous les 20 a`
30 ans, voire plus.
En outre, l’intensification de la cafe´i-
culture (monoculture a` forte densite´,
sans ombrage, avec intrants chimi-
ques et irrigation, me´canisation de la
re´colte) s’est de´veloppe´e ces 50 der-
nie`res anne´es avec des varie´te´s a` haut
potentiel, mais elle est remise en cause
pour son impact environnemental.
D’autres syste`mes de culture inno-
vants peuvent limiter les effets du
changement climatique sur la produc-
tion et les maladies, en incluant aussi
des varie´te´s hybrides F1 plus adapte´es
(Bertrand et al., 2012). Leur diffusion
introduit une nouvelle diversite´ ge´ne´-
tique compatible avec des plantations
productives et durables, en syste`me
agroforestier favorable a` la protection
de l’environnement. Le retour a` des
pratiques d’agroforesterie (culture
sous ombrage avec couverture du sol
et varie´te´s rustiques) re´duit l’impact
des stress et les proble`mes sanitaires
(Mouen Bedimo et al., 2012), avec un
e´quilibre e´cologique plus favorable
(pre´sence de pollinisateurs et de pre´-
dateurs naturels, enrichissement en
matie`re organique et microfaune du
sol. . .), et la prise en compte des
services e´cosyste´miques (Rapidel
et al., 2011). Les travaux re´alise´s sur
cette approche en Ame´rique centrale,
en Inde et Afrique orientale sont
consultables sur le site de Cafnet1.
Conservation
de la biodiversité
caféière
Les changements globaux ont aussi un
impact sur la biodiversite´ et la dispari-
tion des espe`ces. Pour les cafe´iers
regroupe´s dans le genre Coffea (Davis
et al., 2006) et originaires des foreˆts
tropicales d’Afrique et d’Asie, des
e´quipes internationales et franc¸aises
(Cirad, IRD et Museum national d’his-
toire naturelle) s’e´taient de´ja` investies
depuis les anne´es 1960 dans l’inven-
taire et la constitution de conserva-
toires de ces cafe´iers spontane´s et
cultive´s menace´s par la de´forestation.
Deux proble`mes majeurs restaient a`
re´soudre pour atteindre l’objectif
d’une conservation durable :
– la conservation ex situ dans des
conservatoires de plantes vivantes ou
de banques de semences soustrait les
cafe´iers aux processus e´volutifs et
adaptatifs naturels ; pour ce faire, il
est indispensablede favoriser lesprojets
de gestion in situ des foreˆts naturelles
abritant des cafe´iers spontane´s comme
a` Madagascar et en E´thiopie, et aussi de
maintenir en culture des varie´te´s locales
de C. arabica comme en E´thiopie
(Labouisse et Adolphe, 2012) ;
– contrairement aux graines des espe`-
ces ve´ge´tales dont les semences
de´shydrate´es sont habituellement
conserve´es sur le long terme au froid,
celles des cafe´iers perdent rapidement
leur viabilite´ ; des e´tudes re´centes sur
leur biologie ouvrent la voie a` la
conservation de longue dure´e des
ressources ge´ne´tiques cafe´ie`res par
cryoconservation, ainsi que la conser-
vation de courte dure´e des semences
des varie´te´s a` diffuser (Dussert et al.,
2012).
Avancées en biologie
et innovations
Les progre`s scientifiques re´alise´s au
cours de la dernie`re de´cennie en
ge´ne´tique-ge´nomique, physiologie et
biotechnologies chez les cafe´iers trou-
vent des domaines d’application et
d’innovation illustre´s par quelques
exemples :
– la maıˆtrise de l’embryogene`se
somatique en milieu liquide permet
la multiplication massive de varie´te´s
clonales se´lectionne´es (hybrides F1
ou individus e´lites) a` structures ge´ne´-
tiques he´te´rozygotes, non reproducti-
bles par graines ; ce proce´de´ permet la
diffusion industrielle d’hybrides F1 de
C. arabica en Ame´rique centrale
(Etienne et al., 2012) ;
– les nombreux compose´s biochimi-
ques du cafe´ vert qui jouent un roˆle
majeur dans la qualite´ du cafe´-boisson
sont connus ; les de´terminants ge´ne´-
tiques et mole´culaires des voies de
biosynthe`se des principaux compose´s
sont aujourd’hui accessibles par la
ge´nomique fonctionnelle, ainsi que
les facteurs modifiant leur expression
chez le cafe´ier Arabica (Joe¨t et al.,
2012) ;
– l’analyse de la diversite´ des espe`ces
de cafe´iers au niveaumole´culaire a fait
progresser la connaissance de leur
structuration en groupes ge´ne´tiques,
de leur phyloge´nie et de l’histoire
e´volutive du genre Coffea. En outre, le
se´quenc¸age du ge´nome complet de
l’espe`ce C. canephora sera finalise´ en
2012 par un consortium international
de recherche et ouvrira la voie a` des
applications diversifie´es. L’ame´liora-
tion ge´ne´tique pour la re´sistance aux
maladies des cafe´iers et pour la qualite´
du cafe´ en sera grandement renouve-
le´e (Lashermes et al., 2012).
– les choix strate´giques qui permettent
d’utiliser au mieux ces connaissances
biologiques et les ressources ge´ne´tiques
et ge´nomiques au service de l’innova-
tion varie´tale sont pre´sente´s pour
l’espe`ce C. canephora (Montagnon
et al., 2012).
Nouvelles tendances
du marché mondial
du café
et de l'organisation
des producteurs
Les dernie`res e´volutions marquantes
du marche´ concernent l’initiative du
1 http://www.ifpindia.org/Coffee-and-Environ-
mental-Services-in-the-Western-Ghats.html
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commerce e´quitable et la diffe´rencia-
tion des produits certifie´s, avec le
de´veloppement de marche´s de niches
et la tendance a` des standards de
durabilite´, en re´fe´rence aux trois
piliers du de´veloppement durable.
La part de ce marche´ est passe´e de
1 % en 2000 a` 8,60 % en 2009. Les
nombreuses labellisations propose´es
sont conc¸ues pour une diversite´
d’objectifs (environnement, socio-
e´conomique, qualite´) et de groupes
cibles (producteurs, consommateurs,
industrie). Les implications de cette
transition vers la diversification des
produits primaires tels que le cafe´ sont
analyse´es du triple point de vue de la
re´partition de la plus-value, de la
transparence et de la substitution des
lots dans la filie`re (Vagneron et
Daviron, 2012).
En particulier, les paysans et leurs
organisations (OP) jouent un roˆle
primordial dans le de´veloppement et
la gestion des certifications. Les choix
de certification sont de nature a`
redessiner le paysage de la cafe´icul-
ture (Faure et al., 2012).
Pour acce´der aux marche´s a` forte
valeur ajoute´e des cafe´s spe´ciaux, il est
indispensable de caracte´riser les ter-
roirs favorables a` l’obtention d’un
produit de typicite´ reconnue. Ainsi
une typologie sensorielle des cafe´s
produits en Re´publique dominicaine a
e´te´ e´tablie et permet la localisation des
terroirs aux conditions les plus favora-
bles (Aguilar et al., 2012). Cette
approche pourrait eˆtre e´tendue a` bien
d’autres territoires.
Enfin les strate´gies adopte´es par les
petits producteurs permettent le main-
tiendeproductionspaysannes assurant
la multifonctionnalite´ et le roˆle patri-
monial des plantations de cafe´iers en
Afrique (Sibelet et Montzieux, 2012).
Risques associés
à la consommation
du café
Un autre aspect de la qualite´ est, du
point de vue des consommateurs, la
qualite´ sanitaire du cafe´ et la relation
cafe´-sante´.
D’une part, des sources multiples de
contaminants aux diffe´rentes e´tapes
de la filie`re peuvent avoir un impact
sur la sante´ : intrants chimiques uti-
lise´s en cafe´iculture, re´sidus de pesti-
cides, mycotoxines (OTA) produites
par des moisissures et hydrocarbures
aromatiques polycycliques (HAP). Ces
contaminants font l’objet d’une atten-
tion croissante et de re´glementations
aux E´tats-Unis et en Europe, meˆme si
la production de cafe´s provenant de
l’agriculture biologique se de´veloppe
(Durand et al., 2012).
D’autre part, le cafe´ est une boisson
consomme´epour sonaction stimulante
associe´e a` la cafe´ine, mais il est
re´gulie`rement mis en cause dans ses
effets physiologiques et dans de nom-
breuses pathologies humaines.
L’exploitation d’une grande diversite´
d’e´tudes par des me´ta-analyses permet
aujourd’hui d’avoir unevueglobaledes
conditions de consommation de cette
boisson pour un effet be´ne´fique sur le
plan sante´ (Nehlig, 2012).
Conclusion
En guise de conclusion, nous tente-
rons une prospective dans plusieurs
domaines de la filie`re cafe´.
 Les pre´visions de consommation
sont a` la hausse au niveau mondial,
en particulier avec l’augmentation de
la consommation des pays e´mergents
et de la consommation domestique
des pays producteurs. De ce fait, cet
accroissement devrait surtout concer-
ner la demande en robusta/soluble.
La production mondiale s’adaptera,
d’autant que les zones de culture
favorables a` C. arabica vont se de´pla-
cer et se restreindre, conse´quence du
changement climatique plus favorable
a` C. canephora. En conse´quence, la
re´partition ge´ographique des re´gions
de production du cafe´ va changer a`
l’e´chelle du XXIe sie`cle, sous le double
impact du marche´ et du climat. La
re´duction des zones favorables a`
l’Arabicaculture devrait entraıˆner une
augmentation des prix des cafe´s de
qualite´ produits dans les zones de
haute altitude.
 Les rapports entre les acteurs de la
filie`re cafe´ ont re´cemment e´volue´ avec
le de´veloppement du commerce e´qui-
table qui a promu des relations plus
e´troites entre les consommateurs et
des producteurs clairement identifie´s.
Cette diversification des cafe´s par leur
origine et leurs conditions de produc-
tion associe largement les groupe-
ments de producteurs et les industriels
du cafe´ a` des de´marches de labellisa-
tion varie´es. L’avenir et l’extension de
ces marche´s de niche de´pendront de
la juste re´partition de la plus-value
entre les acteurs.
 Pour une culture de l’importance
e´conomique du cafe´, la faiblesse des
recherches est flagrante, en particulier
en ame´lioration varie´tale. Dans le
secteur public, elle re´sulte du manque
de ressources humaines et de capa-
cite´s de financement des pays du Sud
(a` l’exception du Bre´sil et de la
Colombie). Quant a` la production de
semences ame´liore´es par le secteur
prive´, elle ne s’est pas de´veloppe´e, en
l’absence de protection juridique des
varie´te´s cre´e´es et de rentabilite´ des
investissements. Le contexte est en
cours de changement avec l’adoption
par les pays du Sud de le´gislations ad
hoc susceptibles de favoriser la syner-
gie public/prive´ en recherche. Il en est
de meˆme, de la multiplication clonale
par biotechnologie : elle requiert des
investissements hors de porte´e des
paysans, mais elle peut s’ave´rer ren-
table pour le secteur prive´ et contri-
buer a` la cre´ation d’un secteur
semencier professionnel qui propo-
sera un choix plus grand de varie´te´s.
 Enfin, la conservation et l’acce`s aux
ressources ge´ne´tiques cafe´ie`res res-
tent des de´fis majeurs pour les ge´ne´-
rations futures. La survie des espe`ces
sauvages de cafe´iers est directement
de´pendante de la mise en place de
plans nationaux et internationaux de
conservation de leurs habitats natu-
rels, les foreˆts tropicales d’Afrique.
Pour les deux espe`ces cultive´es, la
diversite´ est surtout assure´e dans les
plantations des cafe´iculteurs des
zones d’origine et dans les collections
des centres de recherche. Au cours des
deux derniers sie`cles, ces ressources
ont fait l’objet de transferts et d’e´chan-
ges a` l’e´chelle plane´taire. Aujourd’hui,
leur acquisition va eˆtre de´pendante de
la mise en place progressive de
le´gislations nationales plus ou moins
restrictives re´glementant l’acce`s aux
ressources ge´ne´tiques et le partage
des avantages. &
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